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 Flux (NDLT) et lieu1 voila bien les particules eiemen taires du transnationalisme. Les flux unissent les
 doubles phenomenes de transnationalisme et de mondiali
 sation, mais le lieu les separe. Les flux sont les liens infor

 mationels et ?interactionnels? entre des ensembles d'indi

 vidus et d'institutions. Ce qui caracterise cette nouvelle
 ere de mondialisation, ce ne sont pas tant ces flux en eux

 memes et les processus qu'ils engendrent, que leur
 vitesse et leur volume - leur rythme et leur echelle
 accrues, phenomenes qui defient toute definition et se
 jouent des regulations en terme de lieux. Ces processus,
 excentriques au concept de nation comme a toute nation
 en particulier, operant en dehors de toute frontiere et de
 tout territoire national, sont globaux. Les processus glo
 baux transcendent l'espace et n'ont de place que dans un
 espace abstrait et de-territorialise (cf. Featherstone, 1990;

 Kearney, 1995). Les memes flux qui constituent les pro
 cessus globaux - par exemple les processus financiers et
 culturels - agissent aussi a une echelle beaucoup plus
 reduite et sous des formes plus circonscrites, liant certains
 individus a certaines institutions en particulier, et creant
 de la sorte un plus grand nombre de connexions et de rela

 tions spedfiques et particulieres. La difference dans le trai
 tement du lieu peut etre utilisee afin de distinguer le trans
 nationalisme de la mondialisation. Les processus transna
 tionaux ne sont pas etendus a l'echelle de la planete, mais
 sont ancres dans des lieux, c'est a dire des Etats, a la fois
 patries et nations d'adoption. Les migrateurs et les corpo
 rations dont les voyages et les activites chevauchent les
 frontieres de plus de deux Etats peuvent etre definis
 comme transnationaux. Le transnationalisme est ?une

 denomination plus humble et plus adequate? pour des
 relations et des phenomenes dont l'echelle et la distribu
 tion varie (Hannerz, 1996: 6). Une certaine prudence
 dans la description du transnationalisme represente un
 sain antidote au catastrophisme parfois etourdissant qui

 marque les ecrits a propos de la mondialisation.
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 Mondialisation

 Cependant, il n'est pas possible d'examiner les pheno
 menes transnationaux separement des flux globaux qui les
 sous-tendent, les rendent possibles, les soutiennent et les
 facilitent. Ces phenomenes transnationaux peuvent, cepen
 dant, etre compris et analyses en tant que processus dis
 tincts des flux qui les constituent. Le mouvement de capi
 tal est le flux auquel on refere le plus souvent en tant
 qu'evidence d'une nouvelle ere. Ses caracteristiques sont
 un accroissement du volume et de la vitesse des mouve

 ments de capital et une autonomie vis-a-vis les gestion
 naires des economies nationales, et il a comme conse
 quences une volatilite qui perturbe les economies natio
 nales, ainsi que la creation de nouveaux centre d'accumula

 tion de la richesse - c'est a dire la decentralisation du capi
 talisme et la definition de cites globales (cf. Friedman, J.,

 2001a; Leach, 1997; Ong and Nonini, 1997; Sassen, 1991).
 Les memes technologies qui facilitent les flux/flots de
 capital offrent aux individus des ouvertures vers des
 formes de communication qui donnent un nouveau contour

 aux echanges transnationaux. La remise en question de la
 souverainete des Etats par les corporations et les elites qui
 oeuvrent a separer le capital de quelque nation ou Etats en
 particulier a affaibli, dans la meme mesure, les definitions
 normatives de la citoyennete. A mesure que les definitions

 absolutistes de la citoyennete ont assoupli l'aspect exclusif
 des nations et rendu les nations plus ouvertes aux commu
 nautes diasporiques, les espaces exclus et alternatifs du
 transnationalisme sont sortis de l'ombre du nationalisme

 (Kappus, 1997). La legitimite des projets d'edification de
 nations a ete minee par l'engagement complexe des
 citoyens et des corporations.2 Peut-etre l'age du nationa
 lisme (Gellner, 1983) a-t-il cede la place a la formation
 d'une culture globale, une ere de culture(s) Creoles (cf.
 Featherstone, 1990).

 La reponse a cette question n'est pas claire et les avis
 sur la mondialisation sont partages entre des points de vue

 qui focalisent soit sur le fait que les limites du local, les
 frontieres des cultures, soient en voie d'etre effacees; soit

 sur l'aspect moral et politique du phenomene; soit enfin
 sur le futur du processus de mondialisation lui-meme. On
 s'accorde a dire que l'experience des phenomenes phy
 siques a ete alteree; la compression du temps et de
 l'espace? est ressentie; le monde est plus petit, peut-etre
 exactement a l'image du village global de McLuhan. Des
 theories divergentes de l'homogeneisation et de la frag

 mentation anticipent des resultats differents face aux cou
 rants d'integration mondiale, et leurs consequences sont a
 la fois misereuses et enrichissantes; la mondialisation est

 continuite et changement; elle est nouveaute et signe

 avant coureur du futur, en meme temps qu'elle est iden
 tique au passe et en est son prolongement; elle est vieille
 et nouvelle. Elle apporte des changements drastiques et
 liberateurs et ses acteurs corporatifs sont oppressants,
 deplagant et depossedant les individus et les communau
 tes, effagant le local. Nationalismes et fondamentalismes
 proliferent a mesure que diasporas et transnationalismes
 affaiblissent l'Etat. Les resultats sont a la fois positifs et
 negatifs, louanges et condamnes. II est difficile, sur la seule

 base de l'intensite de l'emotion, de separer ceux qui
 appuient avec enthousiasme la mondialisation de ceux qui
 gemissent au sujet de ses consequences.3

 P&rmi les nombreuses questions de ce debat, cette
 introduction s'attarde brievement a la relation entre flux/

 flots et technologie et au probleme de la nation et de
 l'Etat.

 Flux et Technologie
 Le remodelage technologique des communications et des
 transports a tellement captive l'imagination des usagers
 et des observateurs que du coup, tout a ete estampille du
 sceau de la nouveaute. Le boom technologique a la bourse
 a donne au futur les allures d'un present de prosperite et
 de communication acceieree. On dit qu'un changement
 physique est survenu, compressant le temps et l'espace.
 Les communications et les transports sont devenus si effi
 caces, si bon marche, tellement accessibles et rapides
 que les frontieres et les separations ont ete effacees. Le

 Web est une image d'un monde en voie d'unification. En
 meme temps le SIDA/HIV identifie il y a seulement 20
 ans en date de ce mois-ci (juin 2001), a donne une
 dimension tragique, emotive et intimiste a la mondialisa
 tion. Cette epidemie a souligne les dimensions multiples
 d'une integration globale. De plus, les futiles pratiques
 d'exclusion mises de l'avant par certaines nations dans le
 but de prevenir que l'avancee du SIDA/HIV ne franchisse
 leur frontieres et leur politique de deni ont echoue si
 lamentablement que la tragedie porte en sous-texte une
 legon quand a l'inevitabilite de la mondialisation. Mais la

 mondialisation n'est pas qu'une aliegorie. L'examen des
 revendications des enthousiastes et 1'evaluation critique
 des avantages des nouvelles technologies meritent dis
 cussion.

 Les enthousiastes mettent l'accent sur les telecom

 munications. A plusieurs egards ils ont raison de penser
 que c'est la clef de ce qui est nouveau dans la mondialisa
 tion : une vitesse et une flexibilite accrues de meme que
 des couts chutant rapidement ont etendu les marches
 des telecommunications et des ordinateurs a des endroits

 eioignes et autrement sous-developpes technologique
 ment. Les marches se sont aussi developpes a l'interieur
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 des economies industrielles. En Inde par exemple, des
 kiosques independants de vente au detail de services tele
 phoniques, avec leurs brillantes enseignes jaunes, qu'on
 trouvait il y a dix ans uniquement dans les grandes villes
 et meme alors uniquement pres des gares de chemin de
 fer, ces kiosques on en trouve aujourd'hui des grappes
 jusque dans les villes les plus petites. Les flux/flots de
 capital, les medias, les conversations personnelles, les
 centres d'appel au large des cotes, les laboratoires de
 logiciels de-territorialises, la musique par MP3 (tele
 chargee, numerisee), represented le contenu de cette
 transformation. La technologie a fait progresser cette
 dimension de la vie sociale de fagon perceptible et quan
 tifiable. Les transmissions multiples sur le meme cable,
 les nouveaux materiaux comme les cables de fibres
 optiques et les communications sans fil ont reduit le cout
 de la transmission d'information et l'ont developpee
 selon des modes qui donnent aux communications une
 immediatete nouvelle. La revolution dans les telecom

 munications a donne une impulsion creatrice aux aspects
 symboliques, narratifs et rheloriques de la vie sociale.
 D'un autre cote\ lorsqu'un journaliste fait l'eloge - sans
 ironie - des emplois de pointe dans le centre d'appel
 d'une compagnie d'assurance americaine au Ghana,
 centre qui fait le traitement des reclamations d'assurance
 maladie de citoyens americains, des questions doivent
 etre posees au sujet des retombees: y a-t-il quelque
 reduction dans la corvee des cueilleurs de yams et de
 cacao, sans mentionner 1'accessibilite des services d'assu
 rance maladie aux Ghaneens. On en vient a se demander si

 les Ghaneens ne font pas le traitement des donnees
 d'indemnites d'assurances pour des soins de sante qui leur
 sont inaccessibles.4 Mais meme une position sceptique se
 doit de reconnaitre l'augmentation extraordinaire de l'effi

 cacite dans les communications. Les gains, cependant,
 sont trop souvent attribu?s au marche et a la reduction
 de 1'intervention de l'Etat dans l'economie, une attribu
 tion qui masque l'inegalite du developpement technolo
 gique; comme nous l'enseignent les recents manques
 d'electricite en Californie, les messages et l'information
 ne sont pas 1'eUectricite, pas plus qu'ils ne remplacent le
 travail avilissant. Les rendements se sont developpes
 inegalement et privitegient certains aspects de la vie
 quotidienne, meme au niveau de la vie quotidienne trans
 nationale. Ces limites doivent etre prises en compte dans
 l'etude du transport.

 Le deplacement physique est une dimension incon
 sumable du transnationalisme. Le modele diasporique
 implique dispersion et idealisation du retour. L'image
 classique de la diaspora comme exil involontaire s'est
 attenuee dans la phase recente de transnationalisme et

 alors que les recherches academiques progressaient, il y
 eut un tournant dans le sens d'une comprehension des
 diasporas volontaires (Amit-Talai, 2002; Tololyan, 1996).
 Le sentiment de liberte et de commodite vis-a-vis ce
 mouvement est en partie lie a sa composante technolo
 gique mais il est aussi politique dans la mesure ou les
 frontieres entre les Etats se sont ouvertes.

 Le transport aerien a ete a la base de ce mouvement
 et la reduction de son cout a egalement accru les avan
 tages pratiques d'etre physiquement present, chez-soi et a
 I'etranger. La double residence, qui fut le signe d'une vie
 priviiegiee, est desormais une expectative raisonnable - et
 souvent un but conscient - des immigrants. Malgre le fait

 que les limitations physiques de la technologie du trans
 port soient reelles, la combinaison communications
 rapides/voyage permet des retours frequents et appro
 pries, par exemple lors de rituels qui marquent les evene
 ments des cycles de vie ou pour socialiser les enfants
 chez la mere patrie, deux exemples ou les relations
 s'expriment de fagon plus concrete qu'a l'aide des seuls
 contacts ecrits et verbaux. Sans etre un apologiste
 aveugle, il y a plusieurs aspects de ces changements qui
 sont admirables et nous pouvons les Her a la fois aux flux

 et au mouvement, a la culture publique et aux reseaux de
 migrateurs.

 Est-ce que le transnationalisme et la mondialisation
 ne sont que des phenomenes technologiques? Est-ce que
 le transnationalisme peut etre reduit aux nouvelles tech

 nologies et a la fagon dont l'espace-temps est vecu? En
 amalgamant les diverses formes de medias et en traitant
 meme la conversation en personne comme quelque
 chose d'abstrait, on peut arriver a reduire la communica
 tion au langage; mais cette synthese analytique nous fait
 perdre la complexite des formes et des intentions dans
 chacun des medias, de meme qu'elle neglige les choix
 faits par les acteurs dans les actes de communication
 (Hannerz, 1996: 19-22). La presence physique peut etre
 vue comme une forme unique de participation, malgre le
 fait que ses formes varient tel que souligne plus loin, et
 la communication peut-etre saisie dans la variete de ses
 formes et la pluralite de leurs consequences. Est-ce que
 le telephone est seulement un instrument, ou plutot -
 sans etre trop larmoyant a ce sujet dans un monde de
 sentiments commercialises, de cartes de souhaits et de

 publicites sentimentales de services teiephoniques -
 n'est-ce pas le son particulier de la voix de la personne
 qui est un lien substantiel, nuance et affectif, plus que les
 seules vibrations du haut-parleur et du microphone et les
 impulsions numeriques transmettant le son ? A mesure
 que les couts baissaient, le telephone a completement
 remplace le teiegraphe, mais aujourd'hui telephones et
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 courriels se completent mutuellement et les usagers
 changent de medias selon leur besoin de communication.
 L'alternance entre les communications en temps reel et
 les communications differees est en soi interessante, en

 depit du fait que le courrier eiectronique a rendu la poste
 vieux-jeu et presque ceremonielle. L'exploitation de la
 voix, cependant, pour simuler de plus grands niveaux
 d'intimite, est devenue un lieu commun et le sujet d'une
 exploitation commerciale. Les discussions populaires et
 academiques au sujet de l'impact des medias - creation,
 changement, corruption - sur les formes de l'expression,
 de l'etiquette, de la grammaire et de l'epellation, ont sus
 cite beaucoup d'interet, mais ces discussions ne sont que
 l'index du niveau de conscience vis-a-vis les differentes

 implications de modes de communication differents.
 Mon argument ici, bien que non definitif, est que les

 infrastructures technologiques qui supportent la mondiali
 sation et le transnationalisme sont reelles et portent a
 consequence, et l'efficacite de ces technologies les a ren
 dues omnipresentes. Ceux et celles qui sont conscients de
 ces technologies voient leurs aspirations et leurs possibili
 tes s'accroitre du seul fait de leur savoir. Parmi ces nou

 velles possibilites figure celle de quitter la communaute
 d'attache sans s'en aliener de fagon permanente. Cela ne
 veut pas dire que l'acces vient sans sacrifice ou sans cout,
 mais l'epoque ou Ton voyait les telephones et des tele
 grammes comme porteur de mauvaise augure, l'epoque ou
 on les redoutait par peur qu'ils nous apprissent quelque
 mauvaise nouvelle, cette epoque est bel et bien derriere
 nous. Le transnationalisme depend des nouvelles techno
 logies de telecommunication et de transport pour la defini
 tion de quelques uns de ses nouveaux attributs, mais pas
 tous. Des couts reduits ont favorise l'accessibilite des
 contacts intimes et frequents de plusieurs manieres et
 pour plusieurs affaires parmi les plus quotidiennes, une
 chose que temps et couts avaient pu empecher par le
 passe. En meme temps, l'acces inegal a la technologie, qui
 reflete peut-etre des differences de generation, de classe,
 ou de provenance (pays developpes - pays du tiers
 monde), peut aussi creer des sous-communautes de dis
 cussion assez circonscrites, comme dans le cas Harari
 (Gibb, ce numero).

 Transnationalisme
 Louie, resumant la litterature sur le sujet, a separe le trans
 nationalisme en deux secteurs principaux: ?les etudes
 culturelles transnationales, qui examinent le role des flux
 culturels globaux dans la creation d'une culture publique
 transnationale, et les pratiques transmigratoires, qui
 insistent sur la creation de reseaux sociaux au dela des fron

 tieres, a travers les pratiques quotidiennes des immigrants

 qui voyagent? (2000: 647). Utilisant la technique classique
 de travail de terrain, qui consiste a mettre l'accent sur les
 evenements performatifs pour extraire des conceptions de
 l'identite et de la difference.5 Louie utilise un ?pelerinage
 nationaliste? a un festival annuel de la jeunesse, sponsorise
 par la Republique Populaire de Chine - evenement total
 avec evenements grandioses et voyages dans les villages
 pour ?retrouver ses racines? - pour montrer comment la
 construction du nationalisme est effectuee par le Parti et par

 les participants - de jeunes chinois vivant a I'etranger -
 ainsi que pour reevaluer l'utilisation des notions de lieux et
 de tradition dans les etudes transnationales, et ce, dans le
 but de re-territorialiser le transnationalisme.6 En examinant

 les differents regimes de capital et de main-d'oeuvre dans
 un paradis banquier loin de la cote, les iles Cayman, Amit
 Talai (1997) a demontre que les marches de capital et les
 marches de la main-d'oeuvre fonctionnent differemment et

 qu'il y a persistance de la dimension territoriale, la partielle
 de-territorialisation (327) du marche international de
 l'emploi, embrassant non seulement les cadres regula
 teurs mais aussi l'acces aux possibilites d'emplois. Le
 lieu, le territoire, demeure, comme le demontrent Amit
 Talai et Louie dans ces deux cas tires des poles opposes
 du continuum national, un facteur important et qui
 impose ses limites sur l'ouverture transnational dans
 les Cayman et sur le pouvoir national en Chine.7

 C'est le lieu, la coutume en tant que pratique locale,
 et les liens etablis entre les lieux qui distinguent le
 transnationalisme de la mondialisation. Kearney et Han
 nerz definissent tous deux le transnationalisme en terme

 des activites de plus d'un Etat. Glick Schiller et ses col
 legues ont identifie un nouveau type de population

 migratoire ?dont les reseaux, activites et schemas
 d'existence enserrent a la fois les societes hotes et les
 societes meres.? Elles ont cree le terme transmigrant?
 dans le but de decrire ces nouvelles populations qui ont
 ?des relations multiples qui embrassent les frontieres.?
 Elles definissent ?le transnationalisme comme les pro
 cessus par lesquels les immigrants construisent des
 champs sociaux liant leur pays d'origine et le pays ou ils
 se sont etablis.? (Glick Schiller, Basch et Blanc-Szanton,
 1992: 1). Louie separerait ces immigrants voyageurs?
 de la creation d'une culture publique, mais elle le fait
 analytiquement en isolant le festival de jeunesse,
 l'ensemble des evenements performatifs, des liens
 sociaux unissant les participants a leur communaute
 d'origine, alors que c'est manifestement les diverses
 experiences de la vie chinoise telles que vecues par plu
 sieurs classes de participants qui sont a l'origine des
 divers nationalismes chinois. Observateurs et partici
 pants portent tous deux des jugements sur la qualite et
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 le contenu des liens entre ceux et celles qui vivent a
 Tetranger et ceux et celles qui vivent a domicile. Divers
 voyageurs retournant en Chine revendiquent l'authenti
 cite de leur retour aux racines, mais ils denigrent le
 voyage des autres comme n'etant que du tourisme.
 Meme le tourisme est un flux qui met ces espaces en
 relation. A un autre niveau, la culture publique motive
 ces liens, faisant sens meme du tourisme pernicieux.

 Dans les communications presentees ici, les flux sont
 de plusieurs ordres. Les Harares emigrent d'une ville ou
 traditionnellement Ton s'engageait a demeurer dans cet
 espace urbain. (Gibb, ce numero). Cette identification a un

 endroit spedfique est probablement la plus forte que nous
 allons rencontrer. Les dilemmes auxquels les Harares font
 face dans leur communautes diasporiques manifestent les
 plus grands potentiels d'assimilation. Cette identification
 avec le lieu n'est pas, cependant, une essencialisation soit
 de Tidentite ou du lieu, mais plutot l'identification avec une

 communaute sociale et politique dynamique et bien delimi
 tee, en opposition avec son voisinage et malgre tout en
 relation creative avec lui. Le commerce precaire et la non
 moins precaire position de classe du Harar furent marques
 culturellement par le langage et la religion, de meme que
 par les techniques visant a perpetuer Tidentite ethnique
 (Tentretien des frontieres, dans le langage d'un autre epis

 teme [Barth]) qui fut etablie dans les annees d'indepen
 dance du Harar. Les habitants du Cap Vert (Meintel, ce
 numero) partagent une histoire similaire dans ses grandes
 lignes sociologiques. Leur communaute insulaire s'est
 developpee a Tinterieur du systeme commercial de Tatlan
 tique et sous un controle etatique relache au niveau local.
 La theorie et Interpretation du transnationalisme ne
 devraient pas d?pendre des limites de la description. Les
 potentiels et les actualites co-existent, la resistance et
 Teclectisme marquent la pratique.

 Nations, Etats et TEtat-nation, la nation
 ou l'Etat.

 ?C'est TEtat qui fait la nation, pas la nation qui fait
 TEtat? ? General Pilsudski

 Hannerz note ?une certaine ironie dans la tendance qu'a le
 transnationalisme d'attirer Tattention vers ce qu'il nie:
 c'est a dire le fait que l'aspect national continue de faire
 sens?. (Hannerz, 1996: 6). Certains ont soutenu que le
 transnationalisme et la mondialisation appellent a repenser
 la nation. (Appadurai 1990; Glick-Schiller et al., 1992).

 Kearney (1995: 548) attire notre attention sur ?Taction de
 TEtat? en tant qu'objet des etudes sur le transnationalisme

 et suggere que les conflits a Tinterieurs des phenomenes

 transnationaux et mondiaux puissent etre mieux nommes
 par le terme ?trans-Etatiques?. II regrette tiedement que
 son neologisme ne soit pas plus populaire et sa lecture de
 la litterature revele une romance euphemique quant aux
 implications des etudes du transnationalisme en anthropo
 logie. L'accent mis sur la nation en tant que tout homogene
 a deforme notre comprehension des phenomenes globaux
 et cette distorsion a son origine dans des points de vues
 spedfiques vis-a-vis de la nation et du changement social
 (Friedman, J., 2001a; Tsing, 2000). L'une de ces victimes
 est le projet de construction de la nation lui-meme. Les
 tentatives de la Chine de gerer son nationalisme sont reve

 latrices: en depit de l'objectif officiel d'une conception uni
 fiee de la nation, dans le processus transnational, ?etre chi

 nois? devient different de l'objet ?Republique du peuple?
 (c'est a dire L'Etat). Plutot que de produire l'unite, ces
 efforts generent une variete de nationalismes qui entrent
 en concurrence et coexistent (Louie, 2000; Ong, 1999).
 Ce que la suggestion de Kearney implique - lorsqu'il
 dit que ?trans-Etatique? est un meilleur descriptif pour
 les phenomenes qui nous occupent ici - c'est que nous
 devons, dans notre analyse, separer la nation de l'Etat.

 Des definitions plus modestes, mentionnees au debut
 de cette introduction, limitent le transnationalisme aux
 activites qui sont ?ancrees dans un ou plusieurs Etats
 nations? (Kearney), et qui ont la ?caracteristique de n'etre
 pas circonscrites par un Etat? (Hannerz, 1996). C'est cet
 aspect ?outre-frontiere? de la vie quotidienne qui
 represente un defi aux idees et aux lois de la souverai
 nete. La phrase ironique de Renan, ?la nation est un
 plebiscite quotidien?, anticipait l'un des processus clefs du
 transnationalisme. Ces activites outre-frontieres remettent

 chaque jour en question les idees a propos du caractere
 absolu de l'Etat. Mais plusieurs de ces pratiques ne sont
 pas nouvelles (voir plus bas) et il y a une dimension histo
 rique a ces changements, qui d'ailleurs ne sont pas pre
 sents de fagon egale dans tous les Etats. Trois des pays
 examines ici, le Cap Vert, le Liban et l'ltalie sont des Etats
 ayant des histoires d'immigration et de communautes dia
 sporiques. Malgre le fait que le Cap Vert soit un Etat relati
 vement jeune, son histoire dans le commerce maritime de

 l'Atlantique et sa position peripherique dans l'empire por
 tugais l'ont predispose a s'ouvrir. Harar, autrefois une ville

 Etat autonome dominant l'arriere-pays agricole, est
 aujourd'hui le centre d'une region urbaine qui jouit d'une
 certaine autonomie au sein de l'Etat ethiopien (Waldron,
 1996).

 Plutot que de faire s'effacer a la fois l'Etat et la
 nation, les dynamiques de ces communautes transnatio
 nal traversent les frontieres et redefinissent le carac
 tere national; les vies de ces migrateurs absorbent ou
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 repoussent TEtat d'origine comme TEtat d'acceuil.
 Comme le suggere Hannerz (voir plus haut), le transna
 tional ne nie peut-etre pas la nation et le national, mais
 peut-etre le rend-il plus flexible et en favorise-t-il
 Texpansion. Ce que ces textes nous font voir, c'est que la
 nation est Tune des dimensions ou Tun des facteurs pour
 les gens vivant des vies transnationales. Les Etats avec
 qui ils transigent leur servent de mediateurs vis-a-vis la
 nation. L'Etat est parfois le gardien de la nation, parfois
 son agent; ses tentatives de representer tous les membres
 de la nation remportent un succes variable. La nation est
 un manteau que Ton met de temps en temps et qui par
 fois couvre plusieurs personnes, et parfois moins; TEtat
 change en forme et en porosite, mettant parfois Taccent
 sur la souverainete pour ensuite relacher cette tension,
 ainsi que le font beaucoup d'Etats de nos jours.

 Dans une ere de transnationalisme, bornes et fron
 tieres ne vont plus separer, isoler, confiner et capsuler
 comme elle le firent a une epoque de nationalismes (Gell
 ner, 1983). Ce cote absolu, la souverainete, Tavantage [des
 Etats] sur les individus, tout ceci a diminue (retournant
 partiellement a la situation du debut du siecle, tel que sou
 ligne dans Tessai de Meintel), a mesure qu'a grandi le droit
 de traverser les frontieres, reduisant les criteres accep
 tables d'admission et d'exclusion dans quelques Etats a un
 petit nombre, surtout des criteres medicaux et eeono
 miques.

 L'impact des phenomenes de mondialisation sur la
 nation et sur l'idee que nous, anthropologues culturels,
 nous en faisons comme concept et outil theorique, est
 une aire de discussion en pleine croissance dont cette
 introduction ne peut que signaler la presence. On a
 defendu le point de vue voulant que la culture ait ete
 separee de l'espace (Hastrup and Olwig, 1997) et que
 cette separation ait des consequences revelatrices sur
 les manieres de penser la nation (Glick et al.). Les cri
 tiques de ces positions retorquent que la conception de la
 culture comme etant non-circonscrite et de-territoriali

 see ne reflete pas bien Tusage du concept de culture dans
 la litterature (Sahlins, 1999) et que Targument voulant
 que la nation soit en train de se dissoudre depend uni
 quement de Tadhesion a une vision particulierement
 etroite de ce concept (Friedman, J., 2001a, 2001b). Au
 dela de l'histoire des disciplines existe une preoccupa
 tion quant a la forme qu'a prise cette ligne d'argumenta
 tion (Sahlins, 2000). Ces essais revelent une orientation
 active et resolue vis-a-vis de futurs communs -
 quoiqu'anticipes de fagon imprecise - de la part des
 acteurs impliques dans ces situations transnationales.
 Leurs perceptions ne sont pas etroitement locales ou
 exclusivement internes. Les jeunes Harares sont aux

 prises avec deux doctrines universalisantes, l'lslam et le
 secularisme Occidental, et ils debattent de ces question
 sur le Web. Les femmes Shi'ite du Liban cultivent les

 liens de consanguinite et de mariage et eiaborent la
 famille de maniere a nourrir leur identite a l'lslam, et cela
 au dela des frontieres. La famille ainsi eiaboree soutient

 leur identite diasporique et leur liens a la contree d'origine.

 Les Italiens, des migrateurs de longue date, re-conceptua
 lisent de nouveau leurs attaches multiples a leurs mul
 tiples patries, nationales et regionales, italiennes et diaspo
 riques. Les habitants du Cap Vert, stimuies par l'indepen
 dance de leur Etat, cultivent leur transnationalisme.
 Comme il a ete mentionne ailleurs pour le cas des petites
 nations (Amit-Talai, 1997, 2002), ce processus de
 construction de la culture (Mintz, 1999) genere les
 dilemmes de l'inclusion et de l'acces. Dans aucun de ces

 cas le transnationalisme peut-il etre vu comme la dissolu
 tion d'une culture homogene, distincte et bien ficeiee.

 Les auteurs de ces textes n'ont pas aborde cette
 question de maniere explicite, peut-etre parce que dans
 chacun des cas elle va de soi; la question des frontieres a
 ete politique dans ces cas-ci - incluant le cas des iles du
 Cap Vert, mais le ?flux? a travers ces frontieres a ete une
 realite historique. Sous plusieurs aspects les identites
 peuvent etre territoriales, mais sous d'autres aspects elles
 peuvent etre cosmopolitaines. Les Shi'ites peuvent egale
 ment se considerer comme arabes (souvent considere
 comme un ?nationalisme?, comme dans ?nation arabe?) et
 dans ce cas-ci comme Libanais, mais avec des liens avec
 ceux qui partagent leur forme d'Islamisme (un transnatio
 nalisme, adopte par les Etats, mais jamais confine a un Etat

 [Goody]).
 C'est une fois bien avances dans le dix-huitieme

 siecle que les Italiens ont unifie leur pays, mais le regio
 nalisme a continue a prosperer, au pays comme dans la
 diaspora italienne. La recente reorganisation de l'Etat
 (Gabacccia, 2000; Harney, ce numero), a, peut-etre ironi
 quement, stimuie les attaches transnationales a la patrie
 et a la region mere, donnant ainsi une spedficite aux
 relations transnationales.

 Les Harares, experts depuis des siecles en gestion de
 l'identite, ont maintenu economiquement, politiquement et

 autrefois de fagon autonome un lieu (et ce jusqu'en 1877),
 mais leur frontiere - malgre qu'elle soit litteralement plan
 tee dans le mur qui entoure la ville, designe une culture
 distincte; elle n'a jamais enferme une population isoiee.
 Les gens de la foi musulmane Suni, le commerce et la
 guerre les ont inserts dans un environnement social com
 plexe ou le fait de prendre conscience d'eux-memes les
 mena a l'engagement moral de rester dans la ville (Gibb,
 ce numero). Etant egalement Musulmans, africains, les
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 ethiopiens lient les Harares a d'autres endroits selon une
 variete de modes qui reduisent le particularisme mais qui
 refletent Egalement la complexite de la gestion des fron
 tieres (cf. Barth, 1969; Wallman, 1986). Comment Taction

 et le sens sont fagonnes a travers le mouvement et
 Templacement, voila la dynamique de ces processus.

 Ces essais
 Ces essais soulevent des questions a propos des formes
 que prend la transnationalite en tant que processus de
 construction de la culture (Foner, 1997; Mintz, 1999).
 Dans chacun des cas, Taction des acteurs impliques dans
 les situations transnationales a stimule les nouvelles ins

 titutions. Ces comptes rendus mettent Taccent sur les
 manieres qu'ont les migrants de s'orienter face au pays
 d'accueil et au pays d'origine, et developpent des ana
 lyses symboliques et materielles de leur attaches trans
 nationales. Ces essais font explicitement etat de l'histoire
 des nations et des liaisons transnationales et abordent

 implicitement les questions de continuite. Dans les cas
 presentes ici, le transnationalisme poursuit de vieilles
 relations alors meme que leur forme change. Le travail
 de terrain ne peut repondre aux questions ultimes quant
 a la survie culturelle et Tassimilation diasporique, mais
 les questions medianes a propos de T etendue des formes
 que peuvent prendre les communautes diasporiques,
 Teventail des relations et des processus qui oeuvrent en
 leur sein, et le role interventionniste et de mediateur de
 TEtat, ces questions-la sont abordees.

 Le Cap Vert est le produit d'une periode hative de
 developpement du systeme mondial et son histoire nous
 renseigne sur les differences entre la nation et TEtat
 ainsi que de leurs transformations historiques. C'est a
 Tinterieur de Tempire portugais et au sein du commerce
 atlantique liant TEurope, TAfrique et les Ameriques que
 Deirdre Meintel situe historiquement une societe et une
 communaute diasporique Cap Verdiennes en change
 ment. Le Cap Vert, un produit de Tempire portugais, a
 developpe des indices de distinction a Tinterieur meme
 de cet empire et de son transnationalisme - et ce a partir
 du 17e siecle - indices/reperes qui ont ete incorpores a
 sa configuration d'Etat independant apres 1975. En tant
 que mere patrie, le Cap Vert a maintenant redefini les
 diasporas qui lui sont reliees.

 Sa situation geographique dans TAtlantique oriental,
 au large des cotes du Senegal, a rendu le Cap Vert precieux
 autant aux yeux des marins europeens que des marins
 americains. Ce fut une communaute cree par les decou
 vertes - administrateurs et marins portugais etendant
 Tempire, ainsi que le commerce atlantique qui approvision
 nait en marchandises et en equipages les voiliers de Nou

 velle-Angleterre engages dans la traite d'esclaves et la
 chasse a la baleine sur les cotes de l'Afrique de l'Ouest.
 Son histoire en est une de contact et de connections a

 l'echelle du globe, marquee par une periode d'isolation -
 ?transnationalisme submerge?, comme l'appelle Meintel -
 durant les ann6es de fascisme sous Salazar entre 1926 et
 1974.

 Le Cap Vert est un exemple du caractere central de
 l'Etat dans les relations transnationales d'un peuple. Aux
 dix-huitieme et dix-neuviemes siecles, les habitants du
 Cap Vert s'etaient orientes en direction du commerce
 atlantique avec la Nouvelle Angleterre et y etaient inte
 gres. Leur participation aux equipages des bateaux de
 traite d'esclave et de peche a la baleine mena a la crea
 tion de colonies en Nouvelle Angleterre. Ils etaient,
 cependant, partie prenante d'un empire qui avait une hie
 rarchie geographique tres nette en ce qui concerne les
 roles de centre et de peripheric, avec les colonies afri
 caines sur le rebord exterieur et au bas de l'echelle -

 specialement l'ile Sao Tome, au large des cotes du
 Gabon, avec sa penurie de main-d'oeuvre. L'Etat portu
 gais contraignit les habitants du Cap Vert a s'engager
 dans des contrats de travail defavorables dans les planta
 tions equatoriales de Sao Tome. Les habitants du Cap

 Vert etaient une population intermediaire, ni africaine ni
 pleinement portugaise, a qui s'offraient un eventail plutot

 austere de possibilites outre-mer: travailler sur les plan
 tations africaines ou s'etablir en Nouvelle Angleterre.

 Malgre le fait que la Nouvelle Angleterre representait
 une meilleure destination pour ce qui est de s'etablir, et
 ce pour des raisons economiques, les restrictions
 raciales y etaient oppressives. Dans cet environnement,
 les habitants du Cap Vert ont maintenu une identite diffe
 rente des afro-americains, travaillant dans le commerce
 cotier et s'identifiant comme portugais, mais toujours
 separes par leur couleur des portugais ?plus europeens?
 possedant des liens trans-Atlantiques semblables, de
 Madere aux iles Canari (Greenfield, Harney). Ironique
 ment, la reponse defensive face a la discrimination
 raciale alimenta un transnationalisme qui stimula le flot
 de ressources diasporiques pour aider le developpement
 autour de l'independance en 1975.

 L'opposition entre les regions et la nation a ete un
 theme recurrent de la politique italienne. La tardive - si
 on la compare au reste de l'Europe - consolidation de
 l'Etat-nation italien et les schemas d'immigration a partir
 de certaines regions vers les memes pays, et souvent les
 memes villes, ont renforce les identites regionales qui
 sont demeurees actives comme dans les ideologies presi
 dant a l'organisation des colonies outremer. Nicholas
 Harney situe la negociation de ?l'italiennete? dans la
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 politique et la restructuration de TEtat italien et dans la
 relation historique continue entre Tltalie et ses diaspo
 ras.

 Cette etude de cas illustre le degre de flexibilite des
 gouvernements nationaux en matiere de souverainete,
 dans ce cas-ci les Etats du Canada et de Tltalie cooperant
 dans des projets bases au Canada. Ces projets ne sont
 pas definis selon des criteres propres a aucun des deux
 Etats, mais plutot en terme des regions dTtalie. Les acti
 vites de ces Etats peuvent etre vues comme la tentative
 de maintenir un certain degre de souverainete sur les
 communautes diasporiques, ce qui force leur participa
 tion au projets transnationaux de leurs citoyens. Le
 Canada, une ancienne colonie de TAngleterre et un ex
 territoire de Tempire britannique a toujours, si Ton peut
 dire, protege son diplome d'Etat souverain en tenant
 compte des immigrants britanniques,8 et les initiatives
 nationalistes ont eu a faire face a Tattachement des Loya
 listes (Mackey, 1999; Winland, 1998). Plus recemment,
 les tensions inherentes a cette ambiguite particuliere
 furent revelees par les disputes au sujet du pouvoir
 qu'aurait la Reine, Chef d'Etat de TAngleterre et du
 Canada, de conferer des titres de chevalier a des citoyens
 canadiens.

 La cooperation avec des officiels italiens et le fait
 d'endosser leur presence equivaut a une nouvelle forme
 de participation, malgre que dans le cas italien cela ne
 represente pas un interet nouveau de la part de TEtat ita
 lien (cf. Gabaccia, 2000). Dans la rhetorique du multicul
 turalisme, etre italien et etre canadien n'est pas mutuel
 lement exclusif. Dans la vision de Harney, les deux Etats
 gagnent a cooperer puisque ?ces projets aident a discipli
 ner et a regulariser le comportement et Tidentite des
 immigrants italiens impliques dans le transnationalisme?
 (Harney, ce numero). Le transnationalisme italien est
 vieux de 130 ans; dans cette ere de mondialisation,
 cependant, il semble y avoir une reconnaissance de la
 permanence des diasporas et du transnationalisme ita
 liens. Allant dans le meme sens que l'etude de Louie, il y
 a re-territorialisation et materialisation de Tidentite afin

 de creer des mondes signifiants avec des structures de
 pouvoir plus amples et une plus grande creativite en
 regard de la culture, en regard de la pratique quotidienne
 de YItalianitd, qui fait fi gentiment des questions de la
 continuite de la communaute et de Tauthenticite du lieu.

 L'etude des Harares par Camilla Gibb est un autre
 cas qui nous rappelle l'histoire du transnationalisme et la
 variete de ses formes. Harar etait pergue par ses habi
 tants comme une ville fermee. Les frontieres de Harar
 etaient les frontieres de la difference, marquees par une

 ideologie morale d'engagement face a la ville, elles

 etaient les claires balises de l'identite, et un mur. La ges
 tion quasi medievale des relations ethniques, developpee
 a partir du 16e siecle et jusqu'a la defaite de l'Ethiopie en
 1877, aurait pu continuer a fonctionner dans l'empire de
 Haile Selassie, mais pas au sein de la republique commu
 niste des (Dergues [1974-1991]). Comme ce fut le cas
 pour plusieurs ethiopiens, cette periode amena l'exil de
 plusieurs Harares. Cette periode d'exil allait etre le
 debut du transnationalisme Harare. Dans l'Ethiopie post
 Dergue les Harares se sont vu accordes une certaine
 autonomie juridictionnelle, mais les termes selon les
 quels se negocie l'appartenance sont devenu plus larges,
 et les differentielles de pouvoir ce ceux qui sont a l'inte
 rieur et de ceux qui sont a l'exterieur ont diminue a
 mesure que l'Etat ethiopien reconnait l'existence des ques
 tions politiques de differences culturelles et d'hegemonie
 de l'Etat. Pour les Harares la patrie et son Etat ne sont pas
 la seule connexion transnationale: leur foi Musulmane

 Sunni les fait s'engager avec ?d'autres? comme eux, ni
 ethiopiens ni africains, et leur ?africanite? produit un
 autre ensemble de connections (pourtant) differentes. Ils
 ont, comme les autres migrants decrits dans ces essais,
 egalement vecu la discrimination ingrate des societes
 coloniales nord-americaines et subit le discours anti-Isla

 miste de la presse nord-americaine, et ces experiences
 ont en partie motive leur pensee vis-a-vis la diaspora.

 La question de l'identite harare s'est deplacee du
 territoire, d'une niche economique precise, vers une
 conception deterritorialisee et l'imagination d'une com
 munaute diasporique. Cette transformation est le pro
 duit des technologies du cyber-espace. Le timing de
 ces discussions dans la panique de l'an 2000 - une crise
 anticipee par des expectatives excitees, voir apocalyp
 tiques, et une crise qui de surcroit n'est jamais venue
 et qu'on a deja presqu'oubliee - est un rappel quant a
 l'etroitesse de la perspective experientielle et histo
 rique de ceux qui sont profondement impliques dans
 cette technologie globalisante et qui en sont depen
 dants. Le cas des Harares, cependant, est un exemple
 un parmi d'autres ou la pratique - 1'adoration de Saints,
 par exemple - est rattachee au lieu, et ou la continuite
 dans la pratique a travers les generations est rompue par
 la migration. Est-ce la l'une des nombreuses communau
 tes diasporiques constituees de minorites condamnees a
 etre assimiiees, pas comme americains ou britanniques,
 mais comme Musulmans, ethiopiens, ou africains (se
 referer a l'etude des Pkrsis [Luhrmann, 1996] et des Bur

 ghers [Roberts, 1989]), ou encore comme anglo-indiens,
 ou bien les Harares ne vont-ils pas plutot creer une niche
 transnationale comme l'ont fait les habitants du Cap
 Vert?
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 L'etude par Josiane LeGall des femmes Shi'ites du
 Liban demontre le cote lib6rateur d'une vie diasporique
 transnationale. En dega de Thorizon de TEtat, canadien
 comme libanais, la famille est elaboree a la fois comme
 but normatif et comme lien transnational pragmatique.
 Les circonstances qui entourent Tidentite minoritaire ne
 pourraient pas etre plus differentes qu'entre ces deux
 Etats. Le Liban, oil la faction est hautement politique et
 marquee par la religion, contraste avec le Canada oil le
 particularisme de cette auto-description se perd chez la
 plupart des canadiens et devient immateriel pour TEtat.
 Le travail de LeGall montre comment les attaches trans

 nationales peuvent etre cultivees sous une forme parti
 culiere, une forme qui met en valeur les frontieres, chez
 soi comme a T etranger. L'intimite de communications
 frequentes permet une participation continuelle, quoti
 dienne, a la vie des membres de la famille, ou qu'ils soient.
 Faisant face a des pressions et des tentations similaires a
 celles rencontrees par les Harares, les libanais Shi'ites
 peuvent se lier par la religion a d'autres Shi'ites, par la
 culture a d'autres libanais et arabes, tout en maintenant
 une communaute transnationale centree sur leur com

 munaute minoritaire d'origine au Liban.
 Dans le cas de libanais Shi'ite, qu'a etudie LeGall, le

 role des Etats, du pays d'origine et de la colonie cana
 dienne, est minime. Le Liban faisait historiquement par
 tie de Tempire Ottoman, puis de Tempire frangais
 d'outremer, et ses citoyens sont connus pour leur dia
 spora transnationales orientees vers le commerce, specia
 lement en Afrique de TOuest. L'orientation de ces commu

 nautes diasporiques envers la mere patrie est typique,
 mais ne se compromet pas officiellement avec TEtat. Les
 femmes adultes k Montreal ne sont pas attirees par la
 technologie globale en tant que realite, comme T etaient
 les jeunes Harare excites alors qu'ils suggeraient la fuite
 face a la crise de Tan 2000, mais en tant qu'instrument
 facilitant et soutenant des relations familiales a long
 terme, relations qui anticipent les connexions au dela des
 generations.

 Conclusion
 Ce modeste recueil d'essais souleve des questions a pro
 pos de Tuniformite du transnationalisme en tant que phe
 nomene global. Partout la nation est etablie sur la base
 de revendications ethniques et TEtat (peut-etre univer
 sel au niveau de la definition et de la forme, mais loin
 d'etre uniforme dans sa realite et sa substance) est remis
 en question par les allegeances diasporiques. Les
 exemples ici, humbles formes de transnationalisme peut
 etre, revelent le pouvoir des individus, Tadaptabilite de la
 culture (une partie de la culture), et la complexite et le

 caractere contingent des phenomenes globaux. Malgre
 que les Harares utilisent les nouvelles technologies glo
 bales, seuls les jeunes Harares ont fait d'une partie du
 cyber-espace leur monde. Ces etudes ne separent pas les
 fluxs/flots des pratiques migratoires mais montrent com

 ment ils sont interdependants et comment ils stimulent
 mutuellement les nationalismes populaires, aussi bien
 qu'officiels, ainsi que les institutions autres que la nation.
 Les Etats d'origine de ces communautes de meme que le
 Canada et les Etats-Unis, les contrees d'accueil, sont des
 nations ?plurielles?, relativement ouvertes aux connec
 tions transnationales, permettant la double citoyennete et

 une liberie de mouvement relativement grande.9 (Gabac
 cia, 2000:176). Le pluralisme a egalement adoucit le natio
 nalisme des Etats d'origine. Le Liban est un Etat de com
 promis historiques et de politiques pluralistes. L'histoire
 du Cap Vert se conjugue au pluriel depuis ses origines, ce
 qui, dans sa liberation tardive, n'est pas nie dans une com
 munaute homogene imaginaire. L'Ethiopie, depuis les
 Dergues, a reconnu le pluralisme de sa population et l'a
 accommode. Et l'ltalie, que Ton imagine comme une nation
 europeenne classique et qui dans les faits se vit sur le

 mode regional a plusieurs egards a, meme si ce fflt quelque
 peu a contrec?ur et de maniere ironique, accepte officielle
 ment un present au pluriel. A partir de ces cas, en particu
 lier les trois derniers, il est clair que ces Etats ont adopte
 des visions de la nation, des projets de construction de la
 nation qui incluent le transnationalisme et les communau
 tes diasporiques. Pour les migrants, k ce qu'il semble, le
 transnationalisme offre une distance face aux Etats d'ori

 gine et d'accueil et des alternatives aux visions contrai
 gnantes de la nation et il est, en ce sens, liberateur.

 Remerciements
 Merci a Nick Harney de m'avoir rappeie la ligne de pensee
 ?flux et technologie? dans la discussion de ces pheno
 menes.

 Note de traducteur
 (NDLT): ?Flow? est ici traduit par ?flux?, bien que ?flow?
 renvoie aussi a la notion de ?flot?. Lorsque necessaire, les
 deux termes sont joints par la barre oblique: ?flux/flots?.

 Notes
 1 Les ?non-lieux? (Auge, 1995; Gould & White, 1974) sont
 un produit de la mondialisation, mais k la question, peut
 etre metaphysique, de savoir si le niveau local a ete (peut
 etre) depouilie de toute signification par le niveau global, il
 est plus difficile de repondre.

 2 La ?double loyaute? etait a une certaine epoque presque
 synonyme de trahison. Une telle accusation impliquait et
 menait souvent a la conclusion que l'accuse etait indigne
 d'etre citoyen.
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 3 Un aspect remarquable du discours sur ces sujets est la
 coexistence ou la presence simultanee de participants en
 provenance d'horizons divers: des intellectuels, de la litte
 rature jusqu'a l'economie, non limites par les frontieres
 usuelles de leur disciplines, des journalistes, des volon
 taires et des politiciens, en plus du grand eventail dans les
 sortes de comptes-rendus, commentaires et analyses, des
 commerages, rumeurs a propos des gaffes de Tlnternet,
 jusqu'aux plus techniques des analyses academiques. Ce
 large spectre de participation fait contraste avec le consen
 sus, pas au sujet des dangers ou mentes des processus,
 mais en regard des questions en jeu.

 4 Friedman, Thomas L., ?It takes a satellite* New York Times,
 8 mai 2001, A31. L'auteur de ?The Lexus and the Olive
 Tree?, Friedman, un chroniqueur r?gulier pour ce journal,
 est bien connu comme un apologiste de Tere de l'informa
 tion. Ce qui me semble etre une question qui va de soit face
 a ce cas Ghaneen de traitement de l'information: ?est-ce
 que le deplacement des emploi donne quoi que ce soit aux
 travailleurs, sauf a court terme, et comment cela profite-il
 aux entreprises??, cette question-la il ne la pose jamais.
 Mais ce n'est pas non plus une question dont se preoccupe
 cette introduction.

 5 La fameuse etude de Gluckman a propos d'une situation
 sociale, la ceremonie de dedicace des ponts en Afrique du
 Sud, est le modele de Tutilisation d'une performance ou
 d'une celebration comme situation sociale definissant iden
 tite et difference (1940-42).

 6 Le titre de Louie, ?Re-territorialiser le transnationalisme*,
 ne reflete que partiellement son argument ou evidence.
 L'ideologie et le developpement des liens village-emigrant
 furent supprimes durant la Revolution Culturelle (1966-76),
 mais refirent surface, meme sans avoir Taval de tous (mal
 gre que l'interet a leur egard ne soir pas partage de fagon
 universelle, globale), a l'epoque actuelle de promotion de la
 ?chinoisete? chez-soi et a Tetranger (655). La complexite
 et Tinteraction de TEtat et des nationalismes populaires et
 la possibilite d'une variete d'identites chinoises remet en
 question l'idee d'une ?population trans-migratrice uniforme
 et essentialisee? (662). II n'est pas toujours clair si l'objet
 de cette critique, cette idee d'une communaute transnatio
 nale fondee sur ?une identite chinoise commune?, vient de
 TEtat et des organisateurs de festivals de jeunesse, ou si
 elle vient de la litterature (des textes) (Appadurai, 1991),
 etant ainsi en elle-meme une sorte de vision transnationale.

 Sa tentative de separer les flux/flots des pratiques migra
 toires, cependant, neglige l'importance du mouvement de
 diverses intentions, durees, et permanences. Le genre de
 tourisme national qu'elle a etudie est un rappel de la possi
 bilite d'une migration et d'un retour.

 7 Voir Pico Iyer pour une description evocative de ce style de
 vie. D le fait peut-etre malgre lui, mais son ?Global Souls?
 (2000) est complaisante. Voir ?Alien Home? (267-298) ou il
 distingue la simple communication de la communication
 emotive dans les relations intimes.

 8 Jusqu'a tout recemment, le immigrants britanniques pou
 vaient demander leur citoyennete apres trois ans, alors que
 les autres devaient attendre cinq ans.

 9 Ce n'est que recemment que les Etats-Unis sont devenus
 plus liberaux en permettant la double citoyennete.
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